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Input 3 : « Ce vieil homme, cette 
vieille femme, reconnaissons- 
nous en eux » : les images  
littéraires de la vieillesse en 
mutation

Prof. Anna Elsner

Les représentations littéraires du vieillissement sont aus-
si variées que le processus lui-même. Certains romans 
suivent des personnages tout au long de leur vie, de la 
naissance à la mort, tandis que d‘autres n‘interviennent 
qu‘à un moment où les personnages sont déjà vieux, et 
se retournent sur une vie accomplie ou ratée. En effet, 
la question de savoir ce que l‘on entend par « vieillisse-
ment » et « vieux » est posée par nombre de ces récits et 
a considérablement évolué au fil du temps. Dans ses Es-
sais, Michel de Montaigne observait en 1580 : « Mourir de 
vieillesse, c‘est une mort rare, singulière et extraordinaire » 
- vieillir et mourir de vieillesse est donc présenté comme 
une expérience privilégiée. Mais à mesure que la méde-
cine moderne a allongé notre durée de vie, l‘expérience du 
vieillissement est devenue plus commune et moins excep-
tionnelle. Les récits littéraires sur le vieillissement, souvent 
autobiographiques, ont proliféré en conséquence. Les 
deux dernières décennies en particulier ont été marquées 
par une explosion de récits traitant des maladies chro-

niques et de la démence dans la vieillesse. Cela ne veut pas  
dire que ces récits contemporains n‘ont pas de précur-
seurs pertinents et plus anciens. On pense par exemple 
au pitoyable Père Goriot de Balzac, réduit à la pauvreté 
par la cupidité de ses propres filles, ou aux remarques 
de l‘impitoyable Regan de Shakespeare au roi Lear, vieux 
et fatigué : « Ah ! seigneur, vous êtes vieux ; la nature, en 
vous, touche au dernier terme de sa carrière ; vous devriez 
vous laisser conduire et gouverner par quelque personne 
prudente, qui conçut mieux votre état que vous-même. »

Malgré la complexité et la diversité des perspectives que 
nous trouvons à travers les langues, les cultures et les 
époques, il est indéniable que de nombreux récits litté-
raires sur le vieillissement mettent l‘accent sur les aspects 
négatifs de ce processus. Même si un âge avancé offre 
une perspective privilégiée sur l‘ensemble de la vie, une 
sorte de vue d‘auteur souvent baignée de sérénité et de 
calme, c‘est aussi un âge qui rapproche la propre finitude. 
Cela peut être vécu comme une libération, mais ce sen-
timent est souvent accompagné de la perte de la santé, 
de la perte des forces corporelles, de la perte des amis 
et de la famille, ainsi que de la nostalgie, de la dépression 
et de la solitude. Il serait en effet étrange de s‘attendre à 
autre chose dans les récits littéraires du vieillissement. Car 
même si tous n‘illustrent pas uniquement le déclin et la 
diminution, ils s‘investissent dans la description d‘un pro-
cessus de transformation corporelle qui s‘accompagne 
d‘une prise de conscience croissante de ses limites tem-
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porelles et physiques et de sa vulnérabilité, souvent asso-
ciée au fardeau supplémentaire de la stigmatisation so-
ciale associée au vieillissement. 

Le texte fondateur de Simone de Beauvoir sur le vieillisse-
ment, La vieillesse, publié en 1970, constitue un exemple 
particulièrement intéressant parmi les représentations lit-
téraires et philosophiques du vieillissement. Ce texte est 
difficile à classer - c‘est un exposé philosophique sur le 
vieillissement, une critique sociale poignante de la manière 
dont l‘expérience du vieillissement est façonnée par le 
genre et la classe, et, en même temps, c‘est aussi un texte 
qui donne à plusieurs reprises la parole à la propre expé-
rience de Beauvoir sur le vieillissement. De Beauvoir est 
brutale dans son diagnostic du rôle que le vieillissement 
et la vieillesse jouent dans la société – c‘est une partie de 
la vie qui est ignorée, marginalisée et stigmatisée, comme 
de Beauvoir le décrit, « une sorte de secret honteux dont il 
est indécent de parler ». Le texte est un manifeste politique 
qui cherche à s‘opposer à cela en rendant visible les vieux, 
car, comme elle écrit, « si on entendait leur voix, on serait 
obligé de reconnaître que c‘est une voix humaine ». En 
opposant l‘expérience objective et subjective du vieillisse-
ment, de Beauvoir fait entendre certaines de ces voix – et 
elles ne sont pas toutes négatives. Même si le point de vue 
spécifique des femmes âgées est beaucoup moins mis 
en avant que ce que l‘on aurait pu attendre de l‘autrice du 
Deuxième Sexe, de Beauvoir souligne par exemple que la 
vieillesse apporte aux femmes en particulier un plus grand 
sentiment d‘indépendance : « Pour les femmes, en parti-
culier, le dernier âge représente une délivrance : toute leur 
vie soumise à leur mari, dévouées à leurs enfants, elles 
peuvent enfin se soucier d‘elles-mêmes ». 

Ce qui est particulièrement intéressant dans le texte de 
de Beauvoir – et ce que je considère comme une sorte 
de tournant pour les récits littéraires sur le vieillissement 
– c‘est que, dans ce texte, le personnel devient poli-
tique, pour reprendre le slogan féministe connu. « Que 
devrait être une société pour que dans sa vieillesse un 
homme demeure un homme ? », telle est la question au 
cœur de ce livre. Et cette question est aujourd‘hui, et par-
ticulièrement dans le sillage de COVID-19, plus urgente 
que jamais. L‘une des réponses les plus efficaces de de 
Beauvoir à cette question est sa propre stratégie d‘écri-
ture qui consiste à demander à ses lecteurs de se mettre 
à la place des vieux. C‘est un exercice imaginatif, mais 
dont les enjeux sont bien réels, puisque le processus de 
vieillissement risque de toucher la majorité d‘entre nous : 
« Cessons de tricher ; le sens de notre vie est en question 
dans l‘avenir qui nous attend ; nous ne savons pas qui 

nous sommes, si nous ignorons qui nous serons : ce vieil 
homme, cette vieille femme, reconnaissons-nous en eux. 
Il le faut si nous voulons assumer dans sa totalité notre 
condition humaine. »

Dans son œuvre, qui comprend La vieillesse, mais aussi 
toute une série d‘autres textes philosophiques et auto-
biographiques qui abordent la question du vieillissement, 
de Beauvoir a cherché à plusieurs reprises à faire cela 
elle-même. Lorsqu‘elle le fait, elle le fait avec une hon-
nêteté brutale – une honnêteté que certains ont interpré-
tée comme un échec de sa propre philosophie, mais qui, 
je crois, a conduit les récits littéraires sur le vieillissement 
dans le sillage de La vieillesse à dépasser les euphé-
mismes et à prendre au sérieux les défis sociétaux, per-
sonnels et politiques que le vieillissement pose. 

Zusammenfassung

Literarische Darstellungen des Alterns sind so vielfäl-
tig wie der Prozess selbst. Manche Romane folgen den 
Charakteren ihr ganzes Leben lang, von der Geburt bis 
zum Tod, während andere erst dann eingreifen, wenn die 
Charaktere bereits alt sind. Da die moderne Medizin un-
sere Lebensspanne verlängert hat, ist die Erfahrung des 
Alterns alltäglicher geworden, und literarische Darstellun-
gen des Alterns haben sich entsprechend vermehrt. Trotz 
der Komplexität und Vielfalt der Perspektiven, die wir über 
Sprachen, Kulturen und Zeiten hinweg finden, ist es un-
bestreitbar, dass viele literarische Darstellungen des Al-
terns die negativen Aspekte dieses Prozesses betonen: 
sie sind grösstenteils darauf angelegt, einen Prozess der 
körperlichen Transformation zu beschreiben, der von ei-
nem wachsenden Bewusstsein der eigenen zeitlichen und 
körperlichen Einschränkungen und Verletzlichkeit beglei-
tet wird. 

Simone de Beauvoirs bahnbrechender Text über das Al-
tern, «La vieillesse» (1970), ist ein besonders interessantes 
Beispiel für literarische und philosophische Darstellungen 
des Alterns. De Beauvoir beschreibt das Alter als «eine 
Art schändliches Geheimnis, über das zu sprechen unan-
ständig ist», und plädiert für mehr Sichtbarkeit der «Alten» 
und deren positiven wie negativen Stimmen. Dabei lau-
tet die Leitfrage: «Wie sollte eine Gesellschaft beschaffen 
sein, damit ein Mensch im Alter ein Mensch bleibt?», und 
die Leser werden aufgefordert, sich in die Lage der «Alten» 
zu versetzen. De Beauvoir tut dies in ihrem Werk ebenfalls, 
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mit einer brutalen Ehrlichkeit, welche die gesellschaftli-
chen, persönlichen und politischen Herausforderungen, 
die das Altern mit sich bringt, ernst nimmt.
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